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transports par méthanier) a réagi aux prix au comptant. La récession n'a pas interrompu cette évolution progressive vers une plus grande souplesse de fixation. 
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l’échelle mondiale depuis 1945. Les gouvernements du monde entier se devaient d’employer tous les moyens politiques à leur disposition pour tenter de l’enrayer, et c’est ce qu’ils ont fait.



1. Introduction



Aujourd’hui, il semble que la reprise qui caractérise la période actuelle soit aussi synchronisée que la phase de déclin précédente. Mais il pourrait s’agir d’une vision erronée. On s’aperçoit, notamment à la lecture des données énergétiques que nous allons analyser, que les centres de croissance se déplacent à l’échelle mondiale. L’Asie anime ce mouvement de reprise. Les mesures d’incitation chinoises ont eu une importance capitale dans la stabilisation de la demande mondiale. Les déficits budgétaires des principales économies de l’OCDE menacent leurs perspectives de croissance. Et après tout, les grands pays hors OCDE, notamment la Chine et l’Inde, sont parvenus à éviter un phénomène de récession de grande ampleur.



2009 fut une année de récession et de reprise timide, durant laquelle la demande énergétique mondiale a fortement chuté. Les marchés des diverses sources d’énergie ont tous évolué différemment. Mais derrière ces spécificités individuelles se cache un thème sous-jacent. L’économie mondiale continue d’afficher une évolution structurelle rapide, les populations aspirant, dans de nombreuses parties du monde, à rattraper les niveaux de vie de l’OCDE. L’accès à l’énergie figure au cœur de cette transformation. Plus encore que de nombreux indicateurs macroéconomiques, les données énergétiques montrent à quel point ce processus est avancé. Elles montrent notamment que les mouvements de récession et de reprise affichés depuis 2007 n’ont pas interrompu cette transformation. Comme c’est le cas depuis 59 ans, le Statistical Review offre une analyse objective et rigoureuse des données de l’année précédente. Nous commencerons par évoquer le grand thème de l’an passé, c’est-à-dire le mouvement de récession et de reprise, avant d’examiner les marchés des différentes sources d’énergie. En conclusion, nous présenterons une synthèse des résultats les plus significatifs.



2. Récession et reprise



La reprise actuelle intervient dans un contexte de profonds changements structurels, de nombreux pays en cours d’industrialisation aspirant à combler leurs écarts de revenus avec les économies développées. La réaffectation mondiale des ressources énergétiques, qui étaye ce processus, se poursuit à un rythme soutenu. En 2009, elle s’est accélérée. GDP and Energy Consumption Growth y-o-y growth
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Sur l’année 2009, les données montrent un équilibre entre les périodes de croissance et de recul, mais elles témoignent néanmoins de la vigueur de l’évolution sousjacente. En 2009, l’économie mondiale s’est repliée de 2 %, l’OCDE chutant de 3,4 % alors que les pays hors OCDE progressaient de 2,4 %.
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À première vue, l’économie mondiale sort de la récession. Suite à l’accélération de la crise financière durant l’été 2008, le PIB mondial s’était replié de 4 % entre ses niveaux sommet et plancher. Il s’agissait, comme il a été dit maintes fois, de la première baisse enregistrée à 1



Ce phénomène est mis en relief par la consommation d’énergie primaire qui, à l’échelle mondiale, a reculé de 1,1 % (première baisse depuis 1982). En volume, il s’agit de la plus forte baisse jamais enregistrée depuis que nos statistiques existent (1965). La consommation énergétique de l’OCDE a chuté de 5 %, un chiffre supérieur au recul affiché par son PIB, alors que la
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consommation énergétique de la zone hors OCDE progressait de 2,7 %, soit davantage que la hausse de son PIB.



et hors OCDE, avec un repli particulièrement marqué dans les pays de l’ex-Union soviétique.



Sur le plan géographique, la demande en énergie a reculé dans toutes les régions du monde, à l’exception du Moyen-Orient et de l’Asie Pacifique. La croissance a affiché un taux inférieur à la moyenne décennale dans toutes les régions.



La baisse de la consommation de pétrole s’est classée au second rang à -1,7 % [78 millions de tonnes équivalent pétrole], le plus fort déclin depuis 1982. La consommation de pétrole a augmenté dans les pays hors OCDE, mais seulement sous l’impulsion de trois pays : la Chine, l’Arabie Saoudite et l’Inde.



Une baisse de 5 % de la consommation d’énergie dans les pays de l’OCDE signifie que les 30 économies mondiales les plus développées ont consommé moins d’énergie l’an passé qu’il y a 10 ans, alors que leur taux de croissance a progressé de 18 %. En revanche, durant la même période, la croissance des économies hors OCDE a progressé de 75 % et leur consommation d’énergie primaire a augmenté de 57 %. À long terme, la consommation d’énergie progresse moins rapidement que le PIB dans les deux régions.



La consommation mondiale de charbon est restée stable, mais le chiffre global dissimule des mouvements opposés d’une ampleur inhabituelle. L’OCDE, l’Union européenne et l’ex-Union soviétique ont, ensemble, affiché le plus fort repli jamais enregistré. La consommation de charbon n’a progressé que dans une poignée de pays et, de façon substantielle, uniquement en Chine et en Inde. Cette hausse a néanmoins été suffisante pour compenser la baisse affichée dans le reste du monde.



Le fait que la consommation d’énergie affiche un rythme de croissance supérieur à celui du PIB dans les pays hors OCDE signifie que l’intensité énergétique a progressé l’an passé, pour seulement la troisième fois en 20 ans. La croissance énergétique s’est concentrée en Chine et en Inde, où la consommation a augmenté de 8,7 et 6,6 % respectivement. Sans la contribution de l’Inde et de la Chine, la demande en énergie hors OCDE aurait reculé [de 1,5 %] au lieu de progresser de près de 3 %, et la demande en énergie à l’échelle mondiale aurait chuté de près de 4 % (contre 1 % enregistré).



La consommation d’énergie a progressé plus rapidement que le PIB en Chine et en Inde. Dans les pays de l’OCDE, la consommation d’énergies fossiles s’est repliée plus rapidement que le PIB. Et dans l’exUnion soviétique, sous l’impulsion de la Russie, la consommation d’énergie a moins reculé que le PIB. Comment expliquer ces phénomènes ?
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À l’échelle individuelle, le gaz naturel est la source d’énergie qui a le plus souffert l’an passé. À -2,1 % [64 millions de tonnes équivalent pétrole], il s’agit de la plus forte baisse jamais enregistrée dans nos statistiques. La consommation de gaz a reculé dans les pays de l’OCDE



La réponse réside en partie dans l’impact disproportionné de la récession sur la production industrielle et, inversement, dans le fait que les programmes de stimulation économique ont été fortement axés sur les activités à forte intensité énergétique. Aux États-Unis, et plus généralement dans les pays de l’OCDE, la consommation d’énergie dans le secteur industriel a chuté plus rapidement que dans d’autres 2
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secteurs. Si la consommation globale d’énergie aux États-Unis a reculé de 5 % durant l’année, la consommation industrielle d’énergie a, elle, chuté deux fois plus rapidement. Comme le recul global du PIB, ces replis ont été enregistrés au premier semestre. La Chine, en revanche, est parvenue à éviter l’effondrement de l’activité industrielle en lançant des projets d’infrastructure et de construction de grande envergure. La hausse de la consommation de charbon (et de pétrole) reflète celle de la production de ciment et d’acier, ainsi que la progression d’autres industries nécessaires au développement des infrastructures, comme le secteur de l’asphalte (consommateur de pétrole). Nous reviendrons sur ces phénomènes lorsque nous examinerons plus en détail les données relatives à chaque source d’énergie.



Unis et d’une nouvelle vague d’approvisionnement en GNL. La hausse des prix du charbon n’a été que progressive, même si elle a été plus marquée en Asie Pacifique en réaction à l’accélération de la demande d’importation chinoise et indienne. Examinons à présent ces phénomènes à l’échelle de chaque source d’énergie, et permettez-moi de rompre avec la tradition en commençant par les énergies non fossiles.



Énergies renouvelables Non-Fossil Fuels and Power Generation Total electricity generation
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Jusqu’à présent, nous avons examiné les marchés de l’énergie en suivant l’évolution de la demande. À l’échelle mondiale, les prix de l’énergie ont reculé, puis se sont stabilisés ou ont augmenté à mesure que la reprise s’installait. Mais le schéma qui a suivi le recul initial varie fortement selon la source d’énergie, chacune affichant une évolution distincte. Les prix reflètent les conditions globales et fournissent par conséquent une première approximation de la situation sur le plan de l’offre.



L’hydroélectricité et le nucléaire demeurent les plus importantes sources d’énergie non fossiles, avec une part combinée de 12 % de la production d’énergie primaire. Les énergies éolienne, solaire et géothermique ne sont pas actuellement comprises dans les sources d’énergie primaires, mais je m’empresse d’ajouter qu’elles le seront l’an prochain. La qualité des données s’améliore et ces énergies commencent à peser de façon suffisamment significative dans un certain nombre de pays.



Les prix du brut ont rebondi début 2009, à une époque où la demande en pétrole continuait de chuter et où les pays de l’OPEP menaient une politique agressive de baisse de la production face au recul de la demande.



Avec une progression de 1,5 % [soit 39 TWh], l’hydroélectricité est la source d’énergie primaire ayant affiché la croissance la plus rapide l’an passé, à la faveur de l’augmentation de la production en Chine, au Brésil et aux États-Unis. Mais cette hausse a été plus que compensée par le recul de la production d’électricité d’origine nucléaire [1,3 %, soit 43 TWh], principalement en raison des interruptions de service dues au vieillissement du parc nucléaire européen.



Les cours du gaz naturel ont baissé et sont restés bas jusqu’à présent, sous l’effet de la croissance continue de la production de gaz non conventionnel aux États-



La part des énergies non fossiles (hydroélectricité, nucléaire, éolien, solaire et géothermique) dans la production d’électricité avait diminué durant la majeure



3
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partie de la dernière décennie, l’hydroélectricité et le nucléaire n’étant pas en mesure de répondre à la croissance de la demande mondiale en électricité. Cette part a augmenté ces deux dernières années pour atteindre 31 % en 2009. Ce phénomène a certes été facilité par le recul, en 2009, de la croissance de la demande en électricité, mais également par la contribution croissante de l’énergie éolienne.



3. Analyse des diverses sources d’énergie Pétrole Crude Oil Prices
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La contribution des ressources éoliennes, solaires et géothermiques à la production totale d’électricité en 2009 est estimée à 1,7 %, soit environ 0,7 % de la consommation d’énergie primaire. L’énergie éolienne s’avère concurrentielle lorsque le site d’installation est adapté, et la puissance installée a augmenté de 31 % [soit 38 GW], le rythme de croissance s’accélérant pour la cinquième année consécutive. La Chine et les ÉtatsUnis dominent de plus en plus ce marché. L’an passé, la Chine a plus que doublé ses capacités, s’installant ainsi au 2e rang derrière les États-Unis en termes de puissance installée cumulée. À 47 % [soit 7.3 GW], les capacités de production d’électricité d’origine solaire ont progressé encore plus rapidement que l’énergie éolienne, mais la capacité totale demeure nettement inférieure. La production d’éthanol a augmenté de 8 % pour atteindre 770 000 barils équivalent pétrole par jour. En termes de valeur énergétique, la production annuelle d’éthanol en 2009 équivaut à 1 % de la production mondiale de pétrole. Les États-Unis et le Brésil continuent de dominer la production mondiale, bien que la production brésilienne ait diminué l’an passé en raison des mauvaises conditions météorologiques. Ailleurs, les volumes de production ont augmenté de près de 10 %, sous l’impulsion des hausses enregistrées en Europe.



Comme d’autres marchés énergétiques, le marché pétrolier a connu un recul marqué au premier semestre 2009, suivi d’une lente reprise durant le reste de l’année. Mais contrairement à d’autres marchés, l’évolution du cours du pétrole témoigne de la puissance du cartel des pays producteurs et de sa capacité à gérer l’offre. Suite aux mesures de baisse de la production prises fin 2008, les prix du pétrole ont rebondi plus tôt que ceux d’autres sources d’énergie et ont atteint des niveaux plus élevés. Cela étant, ces mesures agressives prises par l’OPEP n’ont pas empêché les prix annuels du pétrole de reculer en 2009 pour la première fois depuis 2001, interrompant ainsi une série sans précédent de sept hausses consécutives. Le cours du Brent daté a affiché une moyenne de 62 dollars le baril, soit une baisse de près de 35 dollars par rapport à 2008. Les prix ont commencé l’année sous la barre des 40 dollars et ont augmenté progressivement, doublant dès le mois de juin. Durant la majeure partie du second semestre, le brut s’est échangé dans une fourchette de 70 à 75 dollars. Cette année, la hausse s’est poursuivie jusqu’à ces dernières semaines, les prix affichant une moyenne de 77 dollars.



Examinons à présent les énergies fossiles. 4
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À l’échelle mondiale, la consommation de pétrole a reculé de 1,7 %, soit 1,2 million de barils par jour en 2009 (la deuxième baisse annuelle consécutive et la plus forte baisse depuis 1982). Ce repli s’est concentré dans les pays de l’OCDE où la consommation a baissé pour la 4e année consécutive, atteignant son plus bas niveau depuis 1995. Le recul de la consommation dans les pays de l’OCDE a commencé en 2006, alors que l’économie continuait de croître rapidement, ce qui suggère que la récession n’est pas le seul facteur explicatif : le prix a également son importance. Il y a également lieu de penser que la demande des pays de l’OCDE a atteint son sommet et qu’elle entre dans une phase de déclin structurel. La croissance de la consommation de pétrole dans les pays hors OCDE a ralenti, mais elle ne s’est pas repliée (+ 860 000 barils par jour). L’intégralité de la croissance nette est à mettre au compte de la Chine [540 000 barils par jour], de l’Arabie Saoudite [220 000 barils par jour] et de l’Inde [110 000 barils par jour]. L’Arabie Saoudite a affiché la plus forte croissance de la consommation jamais enregistrée, suivie par la Chine. Ailleurs, la consommation est restée stable sur une base cumulée.



3Q08



4Q08



1Q09



2Q09



3Q09



4Q09 © BP 2010



.



BP Statistical Re view of World Ener gy 201 0



La production mondiale de pétrole a chuté de 2,6 % en 2009 (soit environ 2 millions de barils par jour), un chiffre supérieur à celui de la consommation. Bien entendu, cette baisse résulte avant tout des mesures de gestion de l’offre prises par l’OPEP durant l’année. Vous vous souvenez certainement que l’OPEP avait procédé, fin 2008, à 3 baisses de production successives en réaction à la chute marquée des cours. Ces niveaux ont été maintenus tout au long de 2009 et sont encore d’actualité aujourd’hui. En raison du temps écoulé avant que l’ampleur de la récession ne soit reconnue et que les conséquences des changements mis en place à l’étape de forage ne deviennent visibles sur les marchés et les stocks, les réductions de l’OPEP n’ont pas rattrapé la courbe baissière de la demande avant le second trimestre 2009. Durant le reste de l’année, l’offre de brut a été inférieure à la demande sur une base trimestrielle.



OPEC Production 2009 vs 2008
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Il est important de noter que la consommation mondiale de pétrole ne baisse plus. Le taux de croissance sur 12 mois est redevenu positif au dernier trimestre 2009 à la faveur de l’amélioration de la situation économique, et il semble afficher une tendance haussière en 2010.
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Sur l’ensemble de l’année, la production de l’OPEP a chuté de près de 2,5 millions de barils par jour, soit 7,3 %. La production de brut de l’OPEP-11 a atteint son plus 5
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bas niveau en avril 2009, à plus de 3,3 millions de barils par jour en deçà des niveaux affichés en septembre 2008. Elle a depuis progressé quelque peu, même si les niveaux demeurent inférieurs de 2,2 millions de barils par jour à ceux de septembre 2008.



L’an passé, la Russie a dépassé l’Arabie Saoudite au rang de plus grand producteur mondial de pétrole. La production chinoise a reculé de 110 000 barils par jour, les entreprises étatiques ayant réduit leurs activités de forage.



À des degrés divers, chaque membre de l’OPEP participant à l’accord a réduit sa production en 2009. Cela étant, les baisses ont été fortement concentrées. Les volumes de production de l’Arabie Saoudite ont chuté de 1,1 million de barils par jour, ce qui représente de loin la plus forte baisse à l’échelle mondiale et la plus draconienne à l’échelle saoudienne depuis 1983. À eux seuls, l’Arabie Saoudite, le Koweït et les Émirats Arabes Unis sont responsables de plus de 70 % de la baisse de production de l’OPEP en 2009.



Les inquiétudes selon lesquelles la chute rapide des cours au second semestre 2008 et leur niveau peu élevé depuis pourraient entraîner un recul marqué des investissements ne se sont pas matérialisées. Aux États-Unis, le nombre de forages a fortement chuté début 2009, mais il a augmenté depuis pour finalement dépasser les niveaux affichés avant la crise. Dans le reste du monde, le nombre de forages a légèrement reculé, mais il est, lui aussi, en augmentation actuellement. Jusqu’à présent, la production des pays hors OPEP semble progresser légèrement cette année, en grande partie sous l’effet de la hausse continue affichée aux États-Unis et en Russie.



Non-OPEC Production 2009 vs 2008
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En ce qui concerne les pays hors OPEP, la production a augmenté de 450 000 barils par jour [soit 0,9 %]. Les États-Unis ont de loin contribué le plus à cette hausse, leur production augmentant de 460 000 barils par jour (la plus forte hausse depuis 1970) sous l’impulsion des activités de forage dans le Golfe du Mexique [Federal offshore] dont la production a augmenté de 390 000 barils par jour, soit le triple du record précédent. Les nouveaux gisements et le calme relatif durant la saison des ouragans ont également favorisé ce mouvement de hausse. Ailleurs, les volumes de production sont restés globalement stables. La hausse continue affichée dans les pays de l’ex-Union soviétique et au Brésil a été compensée par la baisse continue enregistrée dans les régions parvenues à maturité, y compris au Mexique (responsable, une nouvelle fois, de la plus forte baisse hors OPEP), en Mer du Nord et au Canada. La production russe de pétrole brut a augmenté de 140 000 barils par jour, aidée en cela par une modification du régime fiscal suscitée en partie par la crise économique.
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L’une des raisons pour lesquelles l’OPEP a réduit sa production de façon aussi agressive est le niveau élevé des stocks. La consommation ayant diminué plus rapidement que la production en début d’année, les stocks commerciaux se sont accumulés. Le stockage en mer a été employé, dépassant les 100 millions de barils début 2009. Au départ, le stockage en mer était principalement limité au pétrole brut, les raffineurs réduisant de façon agressive les activités des unités de distillation atmosphérique face au repli de la consommation ; par la suite, les capacités excédentaires de stockage en mer ont été étendues aux distillats, reflétant la baisse de la demande durant la récession. En fin d’année, sous l’effet de la hausse de la consommation et de la discipline affichée par les pays de l’OPEP en matière de production, les stocks ont commencé à diminuer de façon marquée. Sur l’ensemble de l’année, les stocks commerciaux de l’OCDE ont chuté de 30 millions de barils et le stockage 6
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en mer a progressé de 70 millions de barils. Cela étant, par rapport à la forte hausse des stocks enregistrée en 2008, ces chiffres ne représentent qu’une fluctuation équivalente à environ 400 000 barils par jour, ce qui est cohérent avec l’observation selon laquelle la production pétrolière a chuté plus rapidement que la consommation en 2009. Jusqu’à présent, les stocks commerciaux terrestres sont relativement stables, mais ce constat dissimule une baisse continue des stocks en mer. Le marché pétrolier est truffé d’intrigues secondaires : le rôle joué par la spéculation et par les subventions, la relation entre le pétrole et les autres catégories d’actifs, et la persistance de la situation de report (contango) des prix à terme. En 2009 (comme en 2010 jusqu’à présent), la production a reculé davantage que la consommation, ce qui a eu pour conséquences de faire baisser les stocks et de favoriser la hausse des prix. Il est probable que l’évolution future des prix sera influencée par les mêmes facteurs fondamentaux. C’est de ce scénario que les réponses aux autres questions devront découler.
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les nouvelles installations doivent affronter la concurrence pour exporter leurs excédents de production.



Bien évidemment, il n’existe aucun cartel susceptible de protéger le marché des produits de raffinage. Au contraire, les marges doivent chuter jusqu’au point où les capacités de production ne sont plus économiques. En 2009, les marges de raffinage à l’échelle mondiale, mesurées par la marge indicatrice globale de BP, ont affiché une moyenne de 4 dollars le baril, leur plus bas niveau depuis 7 ans, ce qui a entraîné une réduction de la production de brut de 1,5 million de barils par jour. Ces réductions sont principalement intervenues au premier semestre. Lorsque la production a été relancée, ses niveaux sont restés inférieurs à la reprise de la demande, entraînant la réduction significative des stocks de produits que nous venons d’évoquer. Crude Runs and Refinery Utilisation Crude run growth
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Le raffinage est peut-être l’élément le plus cyclique de l’ensemble du complexe énergétique. Il s’agit d’un secteur mondial extrêmement fragmenté et concurrentiel, souvent en situation d’excédents de capacité et qui peine à recouvrer ses coûts lorsque les capacités doivent être allégées. En 2009, près de 2 millions de barils par jour de nouvelles capacités de raffinage sont venus s’ajouter, à l’échelle mondiale, au million affiché en 2008. Ces nouvelles capacités ont été concentrées en Inde [580 000 barils par jour], en Chine [820 000 barils par jour] et dans la région de l’Est de Suez. Pour la première fois, les capacités installées dans les pays hors OCDE ont dépassé celles des pays de l’OCDE, mais pour l’heure, 7
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Les nouvelles capacités installées sont concurrentielles ; dans les pays hors OCDE, les salaires sont relativement bas et, dans une situation de crise, les autorités sont davantage susceptibles de protéger les investissements industriels d’envergure que dans les marchés de l’OCDE parvenus à maturité. L’arrêt des unités de distillation atmosphérique a, jusqu’à présent, été appliqué de façon disproportionnée au sein de l’OCDE, où la demande a chuté de 2 millions de barils par jour en 2009. L’ampleur de ces réductions indique que certaines des capacités de fermeture sont désormais relativement complexes, ce qui suggère que les marges de conversion devraient rester limitées. À l’échelle mondiale, le taux d’utilisation des capacités de raffinage est tombé à 81 % en 2009, le plus bas niveau depuis 15 ans, et le volume de capacités inutilisées dépasse désormais les 17 millions de barils
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par jour, le niveau le plus élevé depuis 1985. Pourtant, de nouvelles capacités supplémentaires sont en construction suite aux décisions prises durant les années fastes ; les sources d’énergie concurrentes non issues des raffineries, comme le GNL et les biocarburants, s’adjugeront également une part significative de la croissance de la demande. Un nouveau mouvement de consolidation semble inévitable.
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Face à la récession, les prix du gaz ont réagi de façon prévisible : sur les marchés libéralisés, ils ont fortement reculé (environ 55 % sur 12 mois aux États-Unis et au Royaume-Uni) ; les prix indexés sur le pétrole, protégés par son cours élevé, ont moins reculé : par exemple, le prix d’importation moyen en Allemagne et le prix du GNL au Japon n’ont baissé que de 26 et 28 % respectivement. Les prix indexés sur le pétrole se sont maintenus à des niveaux supérieurs aux prix au comptant durant toute l’année 2009 (de même qu’en 2010 jusqu’à présent), une situation plutôt inhabituelle.
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demande (première baisse jamais enregistrée). La majeure partie de cette baisse est à mettre au compte de l’ex-Union soviétique dont la production a chuté de 12 % [99 milliards de mètres cubes], un recul sans précédent. En revanche, la production des pays de l’OCDE a légèrement progressé sous l’impulsion des États-Unis.
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Parmi toutes les sources d’énergie dont nous suivons l’évolution, le gaz naturel est celle qui a enregistré le plus fort repli en 2009. Parallèlement, la production de gaz non conventionnel aux États-Unis et l’arrivée sur le marché mondial d’une offre excédentaire cyclique de GNL ont bouleversé les marchés du gaz à l’échelle régionale. Le processus d’intégration du marché mondial du gaz se poursuit, mais il n’est ni fluide, ni aisément prévisible. Face à la récession, la consommation de gaz naturel a affiché le recul le plus marqué jamais enregistré dans nos statistiques (2,1 %, soit 70 milliards de mètres cubes). Cette chute s’est concentrée dans les régions les plus touchées par la récession : la consommation a reculé de 3,1 % [soit 49 milliards de mètres cubes] dans les pays de l’OCDE et de 7,3 % [46 milliards de mètres cubes] dans les pays de l’ex-Union soviétique (des niveaux record dans les deux cas). La consommation n’a progressé qu’au Moyen-Orient et en Asie, principalement en raison de la disponibilité croissante des ressources intérieures en Iran, en Inde et en Chine.



Derrière ces ajustements suscités par la situation économique, des changements structurels et cycliques sont en train de remodeler les marchés mondiaux du gaz. À l’échelle régionale, les marchés demeurent segmentés, mais l’arbitrage s’est accru. Sous l’impulsion d’une nouvelle vague d’approvisionnements, le commerce de GNL a progressé de près de 8 % [soit 16 milliards de mètres cubes] en 2009, tandis que le commerce par gazoduc diminuait ; le GNL représente aujourd’hui 28 % de l’ensemble du commerce international. Associé à la hausse structurelle de la production de gaz non conventionnel aux États-Unis, ce phénomène a accéléré l’intégration des marchés mondiaux et remet en cause le schéma traditionnel des flux commerciaux et de la fixation des prix du gaz en Europe. US Natural Gas Production Production growth vs. rig count y-o-y, Bcm
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Le gaz non conventionnel, et notamment le gaz de schistes, a transformé le marché du gaz aux États-Unis. La « révolution silencieuse », qui repose sur l’utilisation de technologies comme le forage horizontal ou la fracturation hydraulique, a permis d’accéder aux gisements jusqu’alors considérés inaccessibles ; l’ajout des réserves de gaz de schistes a permis d’accroître les réserves prouvées de gaz aux États-Unis de près de 50 % durant la dernière décennie. L’an passé, nous avions signalé l’augmentation exponentielle des niveaux de production par site de forage aux États-Unis à la faveur de la généralisation des nouvelles technologies. En 2009, le nombre total de forages a fortement chuté, bien que la production ait augmenté en raison des nombreux gisements de schistes gaziers qui représentent désormais la source d’approvisionnement la plus économique. Pour la troisième année consécutive, les États-Unis ont affiché la plus forte hausse de production à l’échelle mondiale en 2009, délogeant la Russie au rang de premier producteur mondial de gaz. Pour l’heure, ce rythme d’évolution se poursuit. US Power Sector Fuel Switching Cost in power generation*
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Aux États-Unis, le gaz a supplanté le charbon dans la production d’électricité, les prix du gaz étant retombés à des niveaux concurrentiels par rapport à ceux du charbon. La production d’électricité d’origine houillère a reculé de 11 %, tandis que la production d’électricité issue des centrales à gaz augmentait de près de 5 %. Néanmoins, cela n’a pas suffi à absorber l’excédent gazier aux États-Unis : la consommation américaine a chuté et les importations nettes ont dû être réduites de 10 %. Le Canada en a subi les conséquences, affichant la troisième plus forte baisse de production à l’échelle mondiale [près de 7 %, soit 12 milliards de mètres cubes].
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En raison des investissements réalisés durant les années de forte demande, les capacités mondiales de liquéfaction et de regazéification ont augmenté de façon notable en 2009 et en 2010. Parallèlement, les marchés d’importation traditionnels en Asie ont été fortement touchés par la récession. La consommation de gaz au Japon, en Corée et à Taiwan a chuté de près de 6 % [8 milliards de mètres cubes]. La baisse de la demande, l’augmentation de l’offre de GNL à l’échelle mondiale et les besoins d’importation limités aux États-Unis se sont traduits par des excédents considérables de GNL.
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Pour satisfaire la forte croissance de la demande, l’Asie avait attiré des navires transporteurs supplémentaires en 2007 et 2008, souvent en proposant des prix au comptant plus élevés pour « détourner » les cargaisons du bassin Atlantique. Le GNL dit « souple » (en raison de la souplesse d’approvisionnement qu'offrent les transports par méthanier) a réagi aux prix au comptant. La récession n’a pas interrompu cette évolution progressive vers une plus grande souplesse de fixation des prix, mais elle en a changé le moteur : en 2009, ce ne sont plus les clients, mais les producteurs, qui ont suscité la réactivité des navires transporteurs aux prix au comptant.
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supplémentaire pour les livraisons effectuées dans le cadre d’un engagement d'achat ferme. Et en février cette année, Gazprom a annoncé son intention d’indexer sur les cours au comptant, plutôt que sur les prix du pétrole, tout achat de gaz supérieur aux volumes minimaux des contrats d’achat ferme. Statoil a annoncé des mesures analogues. La pression exercée sur les prix du gaz indexés sur le cours du pétrole s’est étendue au commerce européen de gaz acheminé par gazoduc.
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Jusqu’à présent, le premier bénéficiaire de ce processus a été l’Europe. Des volumes record de GNL sont devenus disponibles, maintenant les prix européens au comptant à un niveau bas et présentant une alternative facilement accessible aux approvisionnements contractuels plus coûteux indexés sur le pétrole. Comme aux États-Unis, l’association entre la baisse de la demande due à la récession et les excédents de GNL a permis aux cours du gaz au comptant de rester concurrentiels par rapport à ceux du charbon en matière de production d’électricité, entraînant ainsi une substitution de source d’énergie. Le gaz a remplacé le charbon sur l’ensemble des marchés au comptant européens. Les producteurs européens ont réagi à la baisse des cours en réduisant la production. La production intérieure européenne a reculé de près de 5 % [14 milliards de mètres cubes]. Mais la principale victime de cette concurrence entre les différents types de gaz a été l’approvisionnement par gazoduc de gaz indexé sur le pétrole. Les importations européennes de gaz acheminé par gazoduc depuis l’Afrique du Nord et la Russie ont ralenti de 13 % chacune [soit 5,9 et 20 milliards de mètres cubes respectivement], alors que les achats nets de GNL progressaient de 23 % [12 milliards de mètres cubes]. La Russie a donc dû faire face à une forte baisse de la demande, tant sur le plan intérieur que dans ses marchés d’exportation traditionnels. Elle a été contrainte de diminuer la production de 12 % [74 milliards de mètres cubes], soit la plus forte baisse en volume à l’échelle mondiale, et de réduire ses importations d’Asie centrale. Suite à la baisse de la demande en importations européennes de gaz acheminé par gazoduc, des signes de souplesse sont apparus. Certains acheteurs européens ont renégocié les pénalités ou reçu un délai



Paradoxalement, cette année qui avait commencé avec la suspension, par la Russie, des exportations de gaz vers l’Ukraine et l’Europe en janvier 2009 s’est terminée par une progression vers la formation d’un marché mondial plus souple et mieux intégré. L’avenir nous dira si les effets structurels liés à l’accroissement des échanges commerciaux et à l’offre de gaz non conventionnel pourront se maintenir une fois les conséquences cycliques de l’offre excédentaire de GNL se seront estompées. Oil and Natural Gas Proved Reserves Oil Trillion bbls 2.0
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Passons rapidement en revue la situation relative aux réserves de pétrole et de gaz, qui n’a guère évolué. Les réserves restent suffisantes pour répondre à la croissance de la demande. Durant la dernière décennie, le coefficient réserves/production de pétrole est passé de 41 à 46 ans ; en ce qui concerne le gaz naturel, ce coefficient s’est maintenu au-dessus de 60 ans et s’élève aujourd’hui à 63 ans. Au cours des 10 dernières années, les réserves prouvées de pétrole et de gaz ont augmenté dans toutes les régions. Il convient de noter que les données concernant les réserves de pétrole en 2008 ont été révisées à la hausse, principalement en raison d’une révision haussière de 73 milliards de barils au Venezuela. Contrairement aux réserves canadiennes « activement développées », les nouvelles réserves vénézueliennes ne sont généralement pas associées à des projets commerciaux. 10



© BP 2010 BP Statistical Review of World Energy 2010



très élevés concernant la production chinoise de préliminaires, et ils sont actuellement réexaminés.
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La consommation mondiale de charbon est restée stable en 2009. Mais comme je l’ai indiqué précédemment, ce constat dissimule l’opposition entre la solide croissance affichée en Chine et en Inde et le recul marqué enregistré dans les pays de l’OCDE et de l’ex-Union soviétique. La consommation a chuté de 10,4 % [soit 123 millions de tonnes] dans les pays de l’OCDE et de 13,3 % [24 millions de tonnes] dans les pays de l’ex-Union soviétique, les plus fortes baisses jamais enregistrées. Au repli de la demande industrielle et de la demande liée à la production d’électricité est venue s’ajouter la concurrence d’autres sources d’énergie, comme le gaz aux États-Unis et en Europe, ou la reprise du nucléaire au Japon. En revanche, la consommation de charbon a augmenté de près de 10 % [soit 131 millions de tonnes] en Chine et de près de 7 % [15 millions de tonnes] en Inde, ces niveaux étant tous les deux supérieurs à la moyenne décennale et à la croissance du PIB. Ensemble, ces deux pays ont compensé tous les marchés dans lesquels la demande en charbon a reculé. Reprenant ce schéma, la production mondiale a progressé de 2,4 % en 2009 malgré l’affaiblissement de la demande. Alors que la production des pays de l’OCDE et de l’ex-Union soviétique affichait la plus forte baisse en 10 ans, la production intérieure en Chine et en Inde a augmenté pour atteindre, voire dépasser, la moyenne décennale dans les deux cas [9,2 % (soit 127 millions de tonnes) et 8,4 % (16 millions de tonnes)]. Cela étant, dans la mesure où les données chinoises ont le plus de poids dans ces statistiques mondiales, il convient de faire preuve de prudence : le Bureau national chinois des statistiques a qualifié les chiffres 11



La hausse de la consommation de charbon en Chine et en Inde a été facilitée par les importations. De fait, la Chine a acquis le titre de grand pays importateur de charbon pour la première fois en 2009, s’adjugeant le deuxième rang derrière le Japon. Les importations ont augmenté de 211 % [86 millions de tonnes], de loin la plus forte hausse jamais enregistrée. L’Australie en a été la principale bénéficiaire, ses exportations vers la Chine étant multipliées par 14, ce qui est étonnant compte tenu du récent flux d’investissements chinois dans les industries du secteur primaire australiennes. Les importations indiennes de charbon ont progressé d’environ 33 % [19 millions de tonnes]. En toile de fond, il convient de noter que le système chinois de passation des marchés publics a changé, les utilisateurs de charbon étant chargés, pour la première fois, de localiser eux-mêmes leurs sources d’approvisionnement. Par ailleurs, le recul de la consommation à l’échelle mondiale a fait chuter les prix du charbon commercialisé. Début 2009, les prix internationaux du charbon étaient ainsi inférieurs aux prix intérieurs. Sur l’année, le cours au comptant à Qinhuangdao a affiché une moyenne de 91 dollars la tonne, soit environ 20 dollars au-dessus du prix à l’exportation affiché à Newcastle, Australie.
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50 %, avec un effet baissier correspondant sur la demande en pétrole.
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La hausse brutale des importations chinoises de charbon est donc le produit d’une croissance de la demande déclenchée par les mesures de stimulation économique, la poursuite du mouvement de libéralisation des marchés intérieurs, et la disponibilité de charbon étranger à un prix attrayant. Une fois de plus, les marchés internationaux du charbon ont montré qu’ils fonctionnaient de façon extrêmement concurrentielle.
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La vigueur de la croissance de la consommation d’énergie en Chine (et en Inde) est encore plus surprenante si l’on considère l’une des caractéristiques de l’industrialisation des pays développés, à savoir la relation entre PIB, production d’électricité et croissance de la consommation d’énergie. Durant de nombreuses années, la production d’électricité dans les pays développés, et notamment en Chine, a augmenté plus rapidement que le PIB, favorisant ainsi le développement des sources d’énergie fossiles (sauf en Inde où le processus d’électrification a été plus lent). En Chine, cette situation s’est reproduite 8 fois durant les 10 dernières années, jusqu’à ce que le lien se brise en 2008 et en 2009. En 2009, La hausse de la croissance de la demande énergétique a coïncidé avec une plus faible croissance de la demande en électricité par rapport au PIB : de toute évidence, la consommation d’énergie supplémentaire n’était pas animée par une hausse de production d’électricité. Par conséquent, à quoi a servi le charbon et pourquoi at-il été importé ? L’utilisation accrue du charbon résulte de la forte intensité énergétique liée aux mesures de stimulation mises en place, tandis que la dépendance croissante vis-à-vis des importations reflète les développements que nous venons d’évoquer. Fin 2008, les autorités sont intervenues rapidement en lançant de grands projets d’infrastructure à l’échelle nationale afin d’éviter une récession. Les activités de construction ont suscité une forte demande pour les produits à forte intensité énergétique. La production d’acier et de ciment, par exemple, a augmenté de 13 et 16 % respectivement. En conséquence, la consommation de charbon dans ces secteurs a progressé environ trois fois plus vite que dans le secteur de la production d’électricité, et plus rapidement que la consommation globale de charbon. Les conséquences sont également visibles dans d’autres secteurs énergétiques : la consommation d’asphalte, par exemple, a augmenté de



4. Conclusion Conclusion



• It’s the Economy • Maintaining growth has been energy intensive • Long term trends in major fuel markets accelerated during recession and recovery



• So did the global re-allocation of energy resources, supporting growth in the developing world
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2009 a donc été une année riche en rebondissements divers, mais qui laisse apparaître un certain nombre de thèmes communs. Premièrement, le lien solide entre consommation d’énergie et croissance économique s’est de nouveau imposé. La demande en énergie a chuté davantage dans les économies en repli, et elle a progressé davantage dans les économies en expansion. Deuxièmement, et c’est assez paradoxal, le lien entre énergie et croissance s’est étendu aux programmes de stimulation économique qui ont soutenu avec succès la croissance. En règle générale, ces programmes ont affiché une forte intensité énergétique. Les trois plus grands programmes de relance (en termes de pourcentage du PIB en 2009 et 2010) ont été mis en œuvre en Russie, en Arabie Saoudite et en Chine. Ils se sont tous traduits par une hausse du coefficient énergie/PIB.
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Les États-Unis fournissent l’image inverse, les conséquences de la chute de la production industrielle sur la demande énergétique ayant dominé les données avant que les mesures incitatives ne produisent leur effet. Les prochaines années révéleront l’ampleur de la perte irrémédiable en termes de demande énergétique, et la façon dont les composantes « écologiques » de la politique économique américaine évolueront. Troisièmement, les réactions très variées de l’offre (en raison de multiples différences institutionnelles) et le rôle joué par les facteurs structurels et cycliques ont suscité des comportements divers en termes de prix sur les marchés des principales sources d’énergie. Le marché du pétrole est le seul dans lequel la production a chuté plus rapidement que la demande, pour des raisons institutionnelles bien connues. En matière de raffinage, les surcapacités cycliques ont maintenu les marges à des niveaux déprimés. Sur le marché du gaz naturel, les facteurs structurels et cycliques se sont associés pour maintenir l’offre à la hausse et les prix au comptant à la baisse. Les marchés houillers ont, quant à eux, fait l’objet d’un ajustement rapide et concurrentiel aux nouveaux schémas de demande internationaux. Enfin, derrière tous ces bouleversements, les tendances énergétiques à long terme restent en place. Elles se sont d’ailleurs accélérées en 2009. Le recul de la demande en pétrole de l’OCDE, la poursuite de l’intégration mondiale des marchés du gaz, l’internationalisation des marchés houillers concurrentiels et l’importance croissante des énergies renouvelables en sont des exemples éloquents. C’est également le cas en ce qui concerne l’évolution structurelle plus large de la croissance économique et de la consommation d’énergie. Le processus de « rattrapage » de la Chine et de l’Inde s’est accéléré en 2009. En 1999, la consommation d’énergie par habitant ne représentait en Chine que 20 % de la consommation britannique ; en 2009, ce chiffre s’élève à 50 %. Plus généralement, la part des pays en développement dans la consommation énergétique mondiale représentait 42 % il y a 10 ans, contre 53 % aujourd’hui. Il reste à espérer que les niveaux de vie suivront bientôt l’évolution de ces investissements.
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